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PREFACE  SERVANT 

D’AVERTISSEMENT  AV  LECTEVR. 

O N cher  LeÛeur,Tu  'i^ermparlaleéîure  des  p’ecesc^ui 
ccmpofènt  ce  R,ecueil,  que  U Pieté  & U iuflicefônc  des  i-'er^ 
tus  préférables  d tous  les  trejors  du  monde , cÿ*  que  la  bonne  i{enom~ 
tnée  ci?*  la  gloire  que  ceux  qui  dominent  s’ acquiermt  par  leur  m ryen^ 
Jcnt  les  plus  douces  recompenjes  qutls  puijfent  fouhaitter  y L éclat  de 
leurs  richejfesyde  leur  Pourpre  çÿ*  deleurauthorité  fefam  cdr  fè  ’^ert 
entièrement  lors  qu'ils  ne  les  mettentpoint  en  pratique  ; Et  enfin  !‘ort 
voit  que  les  plus Juperb  es  bafiimem  de  leur  grandeur- qu  - ne fmt  point 
JouÇenuspar  ces  colomnes  ey' appuyées  par ‘es  autres 'Vertus  Chre- 
fiiennes  çÿ*  Af orales,  font bien-tofi-renuer^e^y<  l urfunefle  cheute- 
enueloppedamjès  ruines  ceux  qui  ont  éleué  leur  fortune  fur  de  fi frê- 
les fondemens.  I e Koy  Salomon  demanda  a Dieuqutlliÿ^  donnât 
yn  rayon  de  fa  fâpience  pour  fi  maintenir  dans  la  félicité  efsr  dans  U . 
gloire  de  cette  yie,méprifant  tous  les  autres  moyens  que  quelques  im  - 
prudensaueuglesauroientpûfuhaitter-.  Une  demanda  point  de  l’or 
tpy  de  l’argent  y rry  la  polfeffion  deplufieurs  Royaumes  ,rv)i  ri  établit 
point  Jbn  principal  contentement  dans  l’amour JénJuel\  .,conn  nJjant 
que  tout  cela  eftoit  fiagde  &‘pinjfidtle  y&  que  ceux  qui  sfy  atta» 
choient  auec  hne  trop  âpre  cupidité,  s’aitiroientplüt  fil'enuie  eirla 
haine  des  hommes  que  leur  'yiritable  eflimet,cequf  obligea  ce  Sage 
Bjffy  de  fôuhaitter  la  Sapience, ttr  de  préférer  ce  te  Jfr  de  l’ante  à tou- 
tes lesfelicité^de  loochatrqui  pajfentensynamment  -,  Et  pour  ce  que 
Jôncceurnes  ^oitpointlaiffé  enchanter  aux  appas  de  tout  ce  qufèm- 
hhit  ejhe  le  plus  charmant  dans  le  mondé , 'Dieuluy  accorda  la  pof 
£tffim  defon fouhrüt , i^luy  donna pardefjus , toutes  les  chofes  qu  il 
nattait  pas  demandées.  Afaishelasi  laplus-part  des  Grande- de  ce 
fiecle  rien fmt pas  de  mefmey  ils  mépripnt  la  Sapiéceyils  ri  ont  qu’lme 
^papy.imagep'Tieté  ^ ils  fardent  aux  pieds  laltfice,(^crqyentque 


îts  rkheffcf  t^les  hcneâiHions  du  Ciel  ne  leur  manqueront  iatnaifl 
Urs  qu'ils  auront  amaj^é  celles  de  la  terre;  Et  fur  cette  tromfeufè 
Politique  ils faccagent  & écorchent  les  peuples  ^O'pen fans  de  lespou- 
uoirrendreplîisfouplestir  plus  oheijfans  par  cette  dtaboltque  maxU 
me,  lesreduifent  d l/n  dfelpoir  extrême,  çÿ*  s' attirant  leur  haine  cÿ* 
leur  rage  les  obligent  à murmurer  Cfdjè  joufleuer  contre  eux  j ht  le 
le  plus  grand  mal  qui  arriue  à ces  im prudens  ey*  injatiahles  Alinijlres, 
c ejlqu  ils  s’attirent  le  blâme Jes  inwes  & lesmalediélions  de  tout  le 
monde,  çÿ*  cpùilsflnt  en  execrattoparmy  tous  les  gens  de  bien-.E^ant 
'yeritable  que  ccmmeïhonneur  la  bonne  renommée  font  les  pluf 
precieufes  recompenjls  de  la  Vertu,  cÿ*  que  les  coeurs  généreux  les pré- 
fèrent à tous  les  trejers  du  monde  ; il  ejl  iray  avfjî  que  la  honte , le 
blâme  les  imprécations  font  les  plus  cruels  ejr  les  plus  eu  fins  chu» 
fltmens  qu’on  putjjè donner  auhice  : Etienedoutepoint  queceux 
contre  If quels  toutes  ces  pièces  inueéîuent  leplus  ne  fotent  enrage^ 
défi  ’^oir  dans  m tel  opprobregtr  dans  "yne filiniuerfelle  malediâto» 
gp*  qu'ils  namaffent  mieux  efre  les  plus  fmples  particuliers  du 
Eoyaume  que  d’entendre  'que  chacun  les  publie  tp*  les  proclame  en 
^ers  gp*  en prfi  comme  les  Tyrans , lesPoutefeux , les  Efcorcheurs 
f^lesPourreaux  de  leurs  (fonotoyens-,  alors jtulieu  de  fàuouret 
t ai fe  et  le  repos  de  laine,  tls  m eurent  de  mille  morts  et  ne font  iamais 
fins  inquiétude  et  fans  crainte.  L’image  effkyabkde  leurs  imuflicet 
xt  de  leurs  barbarie'  leur  eji  éternelement  deuant  lesyeux  ,et  ils  ne 
■xefjent  d’en  en  appréhender  lechafiiment-,  jdprtnds  donc ( mon  cher 
Leéleur  ) à refer  tes  payons  et  tes  défis,  et  tache  de  deuemrfagepar 
l’obiei  honteux  de  ces  Midas  qui  préférons  Us  richefes  à UVertu  età 
Ift  %ageffe,fmuuent enfin  dans  in  honteux  opprobre;  etlèurrmne 
ejl  d’autant  plus  pUine  de  confiufion  quepeffonnene  les  plaint  et  qt^e 
chacun  ferltde  kurdfifireetdtUur  trébuchement  qui  arnuetafi 
m tard,  puisque  tous  leurs  dejfeins  ne fint  appuy  clique  d' in)  ufike, 
_d’o/iueii  et  de  barbarie. 


